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Dantes Spuren in Italien/Sur les traces de
Dante en Italie : le voyage d’Alfred
Bassermann
Marco Sirtori

TEXT

Jusqu’à il y a quelques années, les spécia listes de Dante ne se
souve naient d’Alfred Basser mann que pour la solu tion de ques tions
inter pré ta tives particulières 1. Mais auprès des contem po rains et dans
les années suivant sa mort, le célèbre critique alle mand jouis sait d’un
grand pres tige en raison de ses recherches érudites et de ses études
philo lo giques, fondées sur une approche posi ti viste, qui l’ont conduit
à publier un nombre consi dé rable d’articles, d’essais et une
traduc tion auto risée de la Divine Comédie 2. Tout récem ment, son
récit de voyage en Italie sur les traces de Dante a été évoqué dans
deux ouvrages, dans le cadre de recherches visant à docu menter, au
sens large, les moda lités inédites de décou verte de la Pénin sule à la
fin du XIX  siècle. Je fais réfé rence aux essais de Raffaella Cavalieri, Il
Viaggio dantesco. Viag gia tori dell’Otto cento sulle orme di Dante (2006)
et de Attilio Brilli, Il viaggio dell’esilio. Itine rari, città e
paesaggi danteschi (2015) 3. Dans ces études, le poète italien est
célébré pour sa capa cité à jeter un regard unifi ca teur sur la Pénin sule
et à en préfi gurer l’unité linguis tique et cultu relle, grâce à une faculté
imagi na tive extra or di naire et à sa capa cité de recréer sous les yeux
des lecteurs le paysage italien de façon dyna mique, « c’est à dire dans
sa complé tude histo rique et anthro pique » 4. Selon Attilio Brilli encore
aujourd’hui le poète italien repré sente « l’esprit vivi fiant par
anto no mase, apte à donner une âme aux lieux […] et, grâce au
pèle ri nage doulou reux de l’exilé, dont on suit les empreintes, de les
réunir dans un seul itiné raire en tant que corré latif topo gra phique
d’une idée de nation possible et souhaitée » 5.

1

e

Attilio Brilli et Raffaella Cava lieri visent fina le ment à recom poser le
cadre général de l’histoire du voyage et des lieux et s’efforcent de
faire converger les percep tions diffé rentes des voya geurs italiens et
étran gers sur le même tableau compa ratif, en négli geant d’enca drer
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les regards obliques de ceux qui, comme Alfred Basser mann et en
général les voya geurs alle mands sur les traces de Dante, inter prètent
et actua lisent la géogra phie litté raire et les étapes réelles du poète
exilé à la lumière des fric tions et des contra dic tions de la vie poli tique
contem po raine. Par ailleurs, on ne peut pas lire le récit de voyage de
Basser mann sans consi dérer la longue histoire de la récep tion de
Dante dans les pays germa no phones, une histoire marquée depuis
toujours par la préfé rence accordée à la dimen sion poli tique, même
aux dépens de l’intérêt pour la Divine Comédie 6. Jusqu’au XIX  siècle
le poète « héré tique » et excom munié ainsi que son ouvrage sont le
lieu de débats sur le rapport entre pouvoir temporel et spiri tuel,
entre empire et papauté ; d’où l’intérêt presque unique pour l’auteur
du traité sur la Monarchie et pour des passages isolés du poème
carac té ri sées par des sous- entendus idéo lo giques. Dante est
consi déré à la fois comme précur seur d’un senti ment anti clé rical pré- 
réformiste ou, au contraire, nommé afin de démon trer que son
hérésie poli tique doit être inter prétée comme refon da tion du
prin cipe de légi ti mité sur lequel se fondent l’empire et la papauté.

e

Il faut aussi noter que jusqu’à la publi ca tion du livre remar quable de
Basser mann les voya geurs alle mands ne se réfèrent que rare ment à
Dante (on peut s’étonner du désin térêt général montré par Goethe
dans son Italie nische Reise). Et pour tant, le voya geur qui nomme
Dante le premier et qui en fait l’éloge, est le prince Ludwig von
Anhalt- Köthen (1579-1650), qui parcourt la Pénin sule dans la première
moitié du XVII  siècle. Mais seule ment deux siècles plus tard, à la
suite de la soi- disant Dantemanie, dans les pays germa no phones se
constitue une école de spécia listes et d’érudits sans pareille dans le
contexte euro péen, qui visent aussi à inté grer le poète italien à la
culture alle mande, selon la devise « Dante ist unser » 7. Le projet
s’accom plit en déce lant des analo gies entre l’œuvre du Dante viator
et un contexte topo gra phique, urba nis tique et géogra phique au sens
large qui témoigne de l’origine euro péenne de l’univers moral de
Dante. Je pense, surtout, au traduc teur le plus réputé de la
Divine Comédie en Alle magne, Philalethes, alias Johann von Sachsen
qui décrit, après une série de voyages sur les traces de Dante, la
struc ture formelle, concep tuelle et idéo lo gique du poème comme :
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ein goti scher Dom, wo manche überladene Verzie rungen unserem
geläuterten Gesch macke anstössig sein können, während der
erha bene, ernste Eindruck des Ganzen und die Vollen dung und
Mannig fal tig keit der Einzel heiten unser Gemüth mit Bewun de rung
erfüllen. Der eine wie die andere sind leben dige Ergeb nisse jener
reich be wegten Zeit – des nunmehr wieder zu Ehren
gebrachten Mittelalters 8.

une cathé drale gothique, où la surcharge d’orne ments – il faut l’avouer
– peut insulter notre goût raffiné, tandis que l’impres sion sublime et
austère de l’ensemble et la perfec tion et la variété des détails nous
étonnent et nous remplissent l’âme. L’une comme l’autre sont des
produits vivants de cet âge d’émotions, de ce Moyen Age qui a
désor mais été remis à l’honneur.

C’est préci sé ment à Dresde, la ville de Johann von Sachsen, que sera
publiée très rapi de ment une traduc tion de l’ouvrage qui repré sente
pour Alfred Basser mann l’arché type du voyage sur les traces de
Dante, à savoir le Voyage dantesque par Jean- Jacques Ampère, dont la
première édition paraît dans la Revue des deux mondes (IV, 1839), et
ensuite dans le volume La Grèce, Rome et Dante. Études litté raires
d’après nature (1848 et, en sixième édition, 1884) 9.

4

Le fils du scien ti fique célèbre pour ses études sur l’élec tri cité
parcourt l’Italie dans l’inten tion d’appli quer sa « critique en voyage »,
comme il la définit. Il est persuadé que les études sur l’art seront
toujours insuf fi santes « tant qu’on n’aura pas visité les pays où
vécurent les grands écri vains, contemplé la nature qui les forma, et
retrouvé, pour ainsi dire, leur âme dans les lieux où elle en est encore
empreinte. Comment comprendre leur coloris si on ne connaît leur
soleil ? » 10. Ampère effectue deux voyages en Italie afin de visiter les
lieux décrits dans la Divine Comédie, à partir de la Pise du comte
Ugolin ; il se rend dans les villes majeures de Toscane, traverse
l’Ombrie et le Latium, continue vers Orvieto, Bologne, Vérone,
Padoue, Rimini et Saint- Marin. Son récit est très diffé rent de la
litté ra ture de voyage de l’époque : l’écri vain ne recourt pas au journal
intime ou au genre épis to laire, mais recons truit le voyage à poste riori
en adap tant son maté riau à un itiné raire qu’il tire de la vie et des
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ouvrages du poète italien. Et il se montre peu inté ressé par les
descrip tions du paysage de Dante qui sédui ront Alfred Bassermann.

Trois années seule ment après sa première publi ca tion, le récit du
voya geur fran çais est traduit en alle mand par Theodor Hell (1840),
nom de plume de Karl Gottlieb Theodor Winkler, un lettré, poète et
publi ciste origi naire de Walden burg, franc maçon, Grand Maître de la
Landes loge von Sachsen, et colla bo ra teur du futur roi de Saxe.

6

Le livre d’Ampère, tout comme la version de Theodor Hell, sera
traduit immé dia te ment en italien par Filippo Scolari et publié à
Venise en 1841 11. Mais le traduc teur italien croit que le collègue
alle mand aurait rééla boré ses souve nirs person nels d’un voyage en
Italie ; il suppose aussi que derrière le nom de l’auteur du récit se
cache le futur « roi dantesque » de Saxe (dès 1854), Johann von
Sachsen, qui dans les années suivantes, en tant que Bildungsbürger
(citoyen cultivé), jouera un rôle de premier plan dans les négo cia tions
diplo ma tiques pour renforcer la Confé dé ra tion germa nique, bien que
« son action inlas sable pour la créa tion d’une Grande Alle magne chez
la Diète des princes à Franc fort (1863) soit contre carrée par les
manœuvres habiles de Otto von Bismark » 12. Même après l’adhé sion
de la Saxe à la Confé dé ra tion de l’Alle magne du Nord dominée par la
Prusse (1867) et après avoir renoncé, à la suite de la Guerre Franco- 
allemande, à toute une série de « privi lèges anciens en faveur du
Deuxième Reich », Johann von Sachsen reste fidèle à ses idées
sévères sur le légi ti misme et recon firme sa foi absolue au droit
monar chique, des prin cipes qu’il croit retrouver « à chaque pas dans
l’univers moral de Dante » 13. Dans ce contexte, la traduc tion du récit
de voyage d’Ampère par Theodor Hell acquiert le sens d’un acte
poli tique, bien qu’il ne s’agisse que d’une version litté rale, une
véri table traduc tion mot à mot. Le texte d’Ampère permet de déli vrer
Dante défi ni ti ve ment de toute inter pré ta tion protes tante et
progres siste en faveur du modé ran tisme déclaré dans
l’intro duc tion du Voyage dantesque :

7

Man muß dem Geiste und der Wahrheit treu bleiben, quand même,
man muß am Chris ten thume fest halten, troz der Gründe gewisser
Lobredner, und der Versi che rungen gewisser Gläubigen, man muß
der Frei heit treu bleiben, troz gewisser Liberaler… 14
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On doit rester fidèle à l’esprit et à la vérité, quand même, on doit se
conformer à l’ortho doxie chré tienne, en dépit des raisons de certains
pané gy ristes, et en dépit de l’assu rance de certains croyants, on doit
rester fidèle à la liberté, en dépit de certains libéraux.

Le livre de Basser mann, publié plus de cinquante années plus tard,
est affecté par un contexte poli tique qui a profon dé ment changé et
repose sur des prin cipes idéo lo giques diffé rents : Dante et la
topo gra phie dantesque sont envi sagés de façon anti thé tique à
l’approche légi ti miste, catho lique et modérée de Philaletes.

8

Né à Mann heim en 1856 (il mourra à Heidel berg en 1935), Alfred
Basser mann appar tient à une riche famille de banquiers. Après les
études en droit, il se plonge dans l’acti vité litté raire et, en quelques
années, il est reconnu comme un spécia liste éminent de Dante,
devient membre de la Deutsche Dante- Gesellschaft et publie des
articles dans les revues consa crées à Dante en Italie et en Alle magne,
les plus répu tées de l’époque. Son essai Dantes Spuren in Italien,
immé dia te ment traduit en italien par Egidio Gorra sous la super vi sion
de l’auteur 15, obtient un succès immé diat et universel ; mais, il faut le
noter, Basser mann est à cette époque un person nage intou chable
chez les spécia listes de Dante. Aujourd’hui encore, son récit de
voyage est consi déré comme une source fiable, mais seule ment pour
des ques tions exégé tiques parti cu lières, tandis que la struc ture
géné rale de l’ouvrage appa raît assez faible et grevée par un
pédan tisme philo lo gique et par l’enthou siasme de l’auteur pour des
hypo thèses insuf fi sam ment étayées. Le carac tère vision naire de ses
postu lats critiques et la tendance à se laisser entraîner par des
sugges tions d’autrui amène ront Basser mann à proposer dans les
années vingt des théo ries hasar deuses : il s’obstine à proposer une
équi va lence prophé tique entre l’image du Führer et le Vautre (ou
Lévrier), allé gorie de Dante pour dési gner le chef d’armée destiné à
déli vrer la Pénin sule du pouvoir excessif du Pape, ce qui lui coûtera
l’expul sion de la Dante- Gesellschaft 16.

9

Basser mann part pour l’Italie avec un bagage de lectures sur Dante
compre nant les essais récents de Karl Witte et Giovanni Andrea
Scar taz zini, ainsi que les commen taires des anciens (Boccace,
Fran cesco di Bartolo, Giovanni Villani, Benve nuto da Imola). Ampère
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appa raît à bon escient pour commenter les compa rai sons entre les
passages de la Divine Comedie et les paysages italiens que
Basser mann veut contem pler « an Ort und Stelle » (sur place,
expres sion souvent réitérée dans le texte). C’est à partir du récit
d’Ampère qu’il formule la théorie d’une recherche litté raire sur le
terrain fondée sur des éléments d’ordre topo gra phique et histo rique ;
dans son récit de voyage il recourt donc surtout à l’écri ture
argu men ta tive. Son effort vise à réfuter ou à étayer les
inter pré ta tions courantes sur le poème de Dante ou sur la vie du
poète. Le lecteur doit se confronter à des disser ta tions inter mi nables,
souvent oiseuses, avec des épisodes d’histoire locale recons truits de
façon minu tieuse, ou avec de complexes ques tions philo lo giques
et lexicographiques.

Mais le voya geur s’engage surtout dans la compa raison entre les
aperçus du paysage de la Divine Comédie et le contexte réel, afin de
témoi gner de l’habi lité du poète, capable de décrire les aspects divers
de la nature italienne de façon claire et fidèle 17 :

11

Bewun derns werth ist wieder die knappe Klarheit der Topo gra phie.
[...] Das sind Fein heiten des Ausdrucks, die man erst an Ort und
Stelle würdigen lernt, die aber auch der Dichter nur an Ort und
Stelle finden konnte. (DSI, p. 45-46)

On peut admirer de nouveau la clarté mesurée de la topo gra phie […]
Ce sont des finesses de l’expres sion qu’on ne peut qu’appré cier sur
place et que le poète lui- même ne pouvait imaginer que sur place.

Basser mann essaie de véri fier si les lieux décrits dans la
Divine Comédie sont encore comme ils l’étaient à l’époque de Dante ;
il exprime sa décep tion lorsqu’il les retrouve moder nisés, comme le
monas tère de Camal doli, « sécu la risé et trans formé en un lieu de
villé gia ture avec tous les conforts modernes » 18. Le voya geur, dans
l’effort d’ancrer les vers de Dante dans le paysage réel, propose au
lecteur un double parcours : dans le présent géogra phique et urbain
de l’Italie qu’il visite, il veut retracer les frag ments du passé, afin de
récu pérer un monde invi sible, ense veli et méta mor phosé par
l’histoire. Il va ainsi au- delà du projet d’Ampère.

12
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Cepen dant, il présente son ouvrage comme le récit d’une expé rience
réelle, comme le suggère l’épigraphe qui repro duit la devise de
Goethe tirée des Krimsonetten : « Wer den Dichter will vers tehen, /
muß in Dich ters Lande gehen ». Le volume est donc le résultat du
travail de véri fi ca tion conduit par le cher cheur sur le terrain, une
lecture en voyage de la Divine Comédie, le seul poème digne d’être
comparé à celui de Goethe, Faust, car Dante, comme le poète
alle mand, ne tire pas les éléments descrip tifs des livres, mais de sa
propre obser va tion du paysage 19.

13

Réparti en douze chapitres corres pon dants aux lieux de la
Divine Comédie, le volume est enrichi d’une carte géogra phique et
d’un recueil icono gra phique concer nant la dernière partie du texte
consa crée au rapport entre le poème de Dante et les arts figu ra tifs.
Mais Basser mann est séduit surtout par le paysage italien qu’il peut
admirer de ses yeux et qu’il retrouve dans la Divine Comédie :

14

Und gerade die wunderbar plas ti schen Landschafts- Schilderungen
aus seinem Heimath land waren es, die mich immer wieder Halt
machen, die Frage immer wiede rholen ließen. Und der Reiz war so
groß, daß ich mich entschloß, mein Bündel zu schnüren und mir an
Ort und Stelle die Antwort zu holen. (DSI, p. 2)

Et c’étaient préci sé ment les merveilleuses descrip tions plas tiques du
paysage italien qui atti raient toujours mon atten tion et qui
m’amenaient à me poser toujours la même ques tion. Et le charme était
si puis sant qu’enfin je me suis décidé à faire mes bagages et à m’en
aller cher cher la réponse dans la patrie du poète.

Dans son ouvrage Basser mann nous propose donc un véri table récit
de voyage : l’écri vain utilise en effet les stra té gies rhéto riques propres
au genre litté raire. Il se présente comme un person nage de fiction et
comme un guide, un Virgile contem po rain qui accom pagne le lecteur,
pas à pas, à la décou verte des lieux de Dante et adopte le point de vue
du voya geur réel :

15

Ich war oben auf dem Prato al Soglio, auf dem Kamm der Apen ninen.
Wunderbar war die Aussicht, die sie bot, und der Genuß wurde noch
gestei gert durch die klas sische Einfa ch heit der Boden- Gestaltung.
(DSI, p. 47)
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J’étais arrivé à Prato al Soglio, au sommet des Appen nins. Merveilleuse
était la vue qu’offraient les lieux, et le plaisir était plus fort grâce à la
simpli cité clas sique du paysage.

Zu Dantes Zeiten mußte der Rom- Fahrer einige Miglien nordwärts
der Stadt von der Via Cassia abbiegen […] Durch die öde Campagna
zieht sie daher, weit und ist nichts zu sehen als die träumerischen,
kahlen Hügelwellen […] Nun erhebt sich eine Anhöhe vor uns mit
Pinien, Cypressen und Landhäusern. Das ist der Monte Mario. […] Da
mit einem Mal tritt links die Höhe zurück, die Straße schwingt sich
nach rechts in stolzem Bogen am Berg hin, der Engpaß ist
überwunden, und zu unsern Füßen dehnt sich das heilige Rom von
Sanct Peter bis zu den Hügeln con Acqua Acetosa. Noch heute, wenn
wir nur einen Spazier gang machen und Rom schon hundertmal
gesehen haben und auf den Anblick gefaßt sind, überkommt es uns
wie ein Schauer der Ehrfurcht, und wir hemmen unwillkürlich den
Schritt, und es wandelt uns an, mit abge nom menem Hute die Hehre
zu grüßen. Welch gewal tigen Eindruck muß der Anblick erst auf den
Wanderer gemacht haben, der an dieser Stelle zum ersten Male der
ersehnten Stadt Ansichtig wurde ! Mit unfehl barer Siche rheit hat
Dante die Stelle getroffen. (DSI, p. 4)

À l’époque de Dante ceux qui se rendaient à Rome, devaient s’éloi gner
de la Via Cassia, à quelques milles au Nord de la ville, […] Cette route
continue à travers la campagne déserte, et tout aux alen tours on ne
voit que les vagues des collines roman tiques et dépouillées, […] En effet,
voilà que surgit devant nous un haut plateau peuplé de sapins, de
cyprès, et de maisons. C’est monte Mario. […] Et tout d’un coup le haut
plateau va dispa raître à gauche, la route grimpe sur l’arche superbe de
la montagne, une fois la gorge dépassée, à nos pieds s’étend Rome, la
ville sacrée de Saint Pierre jusqu’aux collines d’Acqua Acetosa.
Aujourd’hui encore, même si nous y allons pour notre plaisir, nous
sommes saisis par un senti ment de véné ra tion ; nous ralen tis sons le
pas invo lon tai re ment, et sommes saisis par l’envie de saluer
respec tueu se ment la ville sacrée. Quelle impres sion puis sante doit
avoir produit ce spec tacle dans l’âme du pèlerin qui entre voyait de cet
endroit pour la première fois la ville désirée ! Dante a su choisir le lieu
avec une assu rance sans faille.
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Au moyen des déic tiques et des verbes au présent, et grâce au
passage du pronom impersonnel man à la première personne
singu lière (ich) et plurielle (wir), la descrip tion semble se déployer en
temps réel. Basser mann veut donner au lecteur l’impres sion que la
nature se maté ria lise sous ses yeux comme lors d’une révé la tion
soudaine. Ailleurs il a recours à une tech nique très utilisée chez les
écri vains italiens de la même époque, c’est- à-dire qu’il nous propose
une vision tout à fait émotion nelle des lieux afin de suggérer un
voyage dans le passé :

16

meine Einbil dung skraft bevölkerte den Platz mit dem
waffenk lir renden Treiben, das am Vora bend jener gewal tigen
Entschei dung hier geherr scht haben muß. (DSI, p. 35)

mon imagi na tion peuplait les lieux de bruits des armes, qu’on devait
entendre la veille de cette déci sion puissante.

Basser mann essaie de déve lopper la descrip tion du paysage sans
solu tion de conti nuité : ses réflexions critiques sont insé rées dans de
vastes cadres topo gra phiques, au milieu des tableaux impo sants de la
nature italienne, avec de longues nota tions hydro gra phiques, afin de
conférer au récit le carac tère d’un flux narratif continu. Le voya geur
alle mand se démontre capable « de trans former les lieux qu’on
suppose visités par le poète italien en de véri tables textes en dialogue
avec les vers des trois cantiche [parties] du poème » 20. Un passage
exem plaire vient de la descrip tion de la Maremma, que Dante avait
choisie comme toile de fond du chant XIII de l’Enfer, celui des
suicides. Comme dans une anamor phose, Basser mann étire et dilate
l’image du poème, y intro duit les débris des traduc tions et des
versions de la Comédie, comme dans un court- circuit
borgé sien (L’Alef) qui de la mémoire de l’hypo texte, de copie en copie,
aboutit à un texte qui coïn cide parfai te ment avec l’original. À partir
d’une sorte de para phrase du paysage réel que Basser mann peut
contem pler devant lui, et de la mémoire du poème et de ses
traduc tions, on revient aux terzine (rimes tierces) du poète italien.
L’appro pria tion du paysage est donc achevée en imagi nant que Dante
ait construit son monde de ténèbres à l’envers du paysage alle mand :

17
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Da ist nichts von der feier li chen milden
Poesie unseres Waldes, keine stolzen
Hoch stämme, keine lauschigen Büsche,
keine weiten Durch blicke und moosigen
Lager plätze. Wo wir uns hinwenden, umgibt
uns dichtes feind se liges Unter holz, meist
Stein ei chen und Kork ei chen mit ihrem
verwor renen Astwerk und dem düsteren
Dunkel grün ihrer harten Leder blätter. Ohne
Ende und Lücke begleitet es unsern Pfad,
und wenn einmal ein Baum darüber
hervor sieht, so ist es ein verwach senes
Unge heuer, das sich mit zornig verrenkten
Glied maßen aus dem Wirrsal empor ringt.
Noch heute kann man die Marem men wälder
nicht besser beschreiben als mit den
Worten Dantes :

Qui nulla si trova della solenne e dolce poesia
della foresta tedesca : non fusti alti e superbi,
non dilet te voli cespugli, non vedute
lonta na mente perden tesi, non muscosi luoghi
di pace. Ovunque noi ci volgiamo, ne
circondano fitti e selva tici alberi di basso
fusto, il più sovente roveri e sugheri dai rami
involti e dalle foglie coriacee di un fosco color
verde. Senza fine e senza interru zione ci
accom pagna questo spet ta colo pel nostro
sentiero, e quando talvolta un albero sovrasta
agli sterpi, esso altro non è se uno storto
mostro, il quale colle sue membra nodose si
divin cola a stento dal garbu glio che lo attornia.
Ancor oggi non si potreb bero meglio
descri vere i boschi delle Maremme che colle
parole di Dante :

Nicht grüne Blätter – nein, von
tiefem Schwarz,

Non frondi verdi, ma di color fosco,

Nicht schlanke Zweige – knor riges Geäste, non rami schietti, ma nodosi e involti,

Nicht Früchte – nein, von gift’gen
Dornen starrt’s.

non pomi v’eran, ma stecchi con tosco.

Inf. 13, 4 Inf. XIII, 4

und unwill kür lich wird die Phan tasie
ange regt, die selt samen Baum formen, die
aus dem Dickicht auftau chen, zu beleben,
wie es Dante gethan hat. (DSI, p. 140)

e invo lon ta ria mente la nostra fantasia è
indotta ad animare, come ha fatto il poeta, le
strane forme di alberi che spor gono dalla
bosca glia. (ODI, p. 327)

Ici on ne trouve rien de la poésie douce et solen nelle des forêts
alle mandes : pas de troncs hauts et superbes, pas de brous sailles
agréables ; pas de vues qui s’estompent au loin ni de lieux de paix
couverts de mousse. Où que nous tour nions nos yeux, nous sommes
entourés par les bas fûts d’arbres épais et sauvages, plus souvent des
chênes et des lièges aux rameaux tordus et au feuillage coriace de
couleur vert sombre. Nous sommes accom pa gnés sans cesse et sans
fin par cette vue pendant notre chemin, et lorsque parfois un arbre
surpasse par sa hauteur les halliers, il n’est qu’un monstre tordu, qui
peut à peine échapper avec ses bras noueux à l’enche vê tre ment qui
l’entoure. Aujourd’hui encore on ne pour rait mieux décrire les forêts
de la Maremme que par les vers de Dante :

Verte feuille n’y eut, ains brune et sèche ; 
ni lisse tige, ains à durs nœuds retorse ;
non fruits ni baies, ains vemi neux picois : 
Inf. 13, 4
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Et malgré nous notre imagi na tion est amenée à animer, comme le
poète, les formes étranges des arbres dépas sant les broussailles 21.

On peut remar quer ici la méta mor phose des syntagmes et des
lexèmes que Basser mann tire du paysage, à travers la mémoire du
poème, et que le traduc teur italien recon duit à la source littéraire.

18

Un deuxième passage exem plaire vient des pages où le voya geur suit
pas à pas le cours du fleuve Arno à la lumière des vers de Dante qui
repré sentent à ses yeux « le mélange prodi gieux d’objec ti vité et de
subjec ti vité au plus haut degré, derrière lequel se cache le secret de
la faculté poétique de Dante » 22.

19

Le regard de Basser mann ne se limite pas au « paysage mathé ma tique
et imaginaire » décrit dans la Divine Comédie 23. Il va bien au- delà des
lieux de l’œuvre et de la vie Dante, afin de lier de façon harmo nieuse
les étapes de son itiné raire ou de rappro cher les lecteurs alle mands
de la sensi bi lité paysa gère du poète italien. Le bois de Camal doli
appa raît « si superbe et solennel, qu’on ne pour rait en voir de plus
beaux sur les montagnes allemandes » 24. Sur le chemin entre les
Marches et l’Ombrie Basser mann croit « être de nouveau dans les
montagnes allemandes » 25. Les pinèdes de Viareggio ou Gombro
donnent au voya geur et au lecteur (spec ta teurs soli daires enchaînés
par un « wir » réiteré) « une impres sion ennuyeuse de somno lence
mélan co lique, semblable à celle des pinèdes alle mandes » 26.

20

C’est l’itiné raire esquissé par Basser mann dans les presque 400 pages
de son volume pour nous montrer la struc ture idéo lo gique latente du
récit. Le lieu de départ n’est pas celui du voya geur alle mand, qui en
réalité arri ve rait du Nord, ni Florence, la ville de Dante, mais Rome,
car la ville éter nelle repré sente le centre idéal de l’empire universel
sur lequel le poète bâtit sa doctrine politique.

21

Dans le récit Basser mann, exer çant sa fonc tion de Dantes- Freund,
philo logue et érudit éminent, cherche la soli da rité du lecteur
commun : il mani feste son enthou siasme pour la couleur locale, pour
le pitto resque, et révèle sa tendance à « senti men ta liser » le paysage.
Mais à Rome il devient aussi un média teur attardé de l’esthé tique des
ruines, lorsqu’il prévient le lecteur du désin térêt de Dante pour les
vestiges romains. Le poète italien, d’autre part, est le fils de son
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époque et, en même temps, un prophète, un homme qui regarde au- 
delà des ruines du présent vers la culture future de la Renaissance.

Si Rome est le centre de la pensée poli tique de Dante, Florence en
repré sente le cœur. L’intérêt du voya geur est excité par l’univers
affectif et fami lial du poète, qu’il essaie de recons truire lorsqu’il se
rend à la maison de Dante, un lieu qui le déçoit à cause de la présence
des touristes (« les malheu reux voya geurs munis de Baede cker ») 27,
qui ne peuvent même pas y retrouver un brin de l’esprit du
grand poète 28. À Florence aussi Basser mann s’efforce de détecter les
restes de ce que Dante a vu de ses yeux : il n’y a désor mais que la
statue de Mars sur le Ponte Vecchio, « symbole de la ville païenne »,
et le Baptis tère, « emblème de la Florence chré tienne » 29.

23

Après avoir remonté le cours du fleuve Arno, il parvient à Pise, une
ville que Dante n’a jamais visitée mais qui a été l’objet d’une tirade de
fureur dans le chant XXXIII de l’Enfers :

24

Ha ! Pise, honte entre toutes les gens 
du beau pays où le si latin sonne 
(Inf. 33, 79-80)

Pise est cepen dant liée aux mésa ven tures du comte Ugolin della
Gherar desca, épisode qui au XIX  siècle constitue, avec celui de Paolo
e Fran cesca, une sorte de diptyque popu laire : selon Basser mann
Ugolin et Fran cesca, « les deux enfants préférés du poète », « sortent
du cadre du poème en violant l’économie de l’ensemble qui [ailleurs]
est respectée avec prudence » 30. Mais si l’histoire de Paolo et
Fran cesca n’est que l’expres sion du pathos roman tique, au- delà du
goût pour le macabre mani festé par l’allu sion au canni ba lisme Ugolin
intro duit une théma tique poli tique : le comte était un gibelin lié à la
maison des Hohens taufen et Pise « un bastion du gibe li nisme depuis
long temps » 31. Et c’est ici que Basser mann exagère en envi sa geant
Dante comme le fils idéal de Pise, ville tradi tion nel le ment fidèle à
l’empe reur qui salue l’arrivée de Henri VII de Luxem bourg avec
enthou siasme et qui à sa mort résonne de cris de douleur qui
touchent le poète.

25

e

On peut expli quer l’inter pré ta tion du voya geur alle mand comme le
résultat extrême d’une tradi tion fondée sur l’idée de l’écri vain italien
Ugo Foscolo d’après lequel Dante est consi déré comme un
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gibelin fugitif ou un gibelin déguisé. En effet Dante fait l’éloge de
l’empe reur (« l’alto Arrigo ») dans le chant XXX du Paradis et le
31 mars 1311 écrit une lettre aux Floren tins pour les convaincre de se
soumettre à Henri VII, le seul capable de réta blir l’équi libre entre
pouvoir temporel et spiri tuel en Italie. Mais Basser mann exagère de
nouveau : même si la première condam na tion de Pise par le poète est
« inef fa çable », Dante, en tant que « défen seur zélé du droit impé rial,
avait assez de raisons pour regarder Pise comme le quar tier le plus
impor tant pour l’empe reur » ; d’autre part, la ville aurait été « son lieu
de refuge naturel » 32.

Après avoir visité et déploré le céno taphe de Dante à Ravenne, un
monu ment en style clas sique, tout le contraire du carac tère du poète
italien, le voya geur fait l’éloge de la cathé drale d’Assise, expres sion
d’une spiri tua lité en formes gothiques, « soli de ment plantée sur
terre » et connotée par « une couleur panthéiste », un modèle
archi tec tural adopté par les Fran cis cains « lorsqu’il n’y avait presque
pas d’églises tout à fait gothiques en Alle magne » 33.

27

Une fois l’Italie du sud traversée, où presque rien n’est lié à Dante,
sinon les vers évoquant « les derniers actes » de l’histoire
des Hohenstaufen 34, c’est- à-dire, de Manfred et Conradin,
Basser mann revient au Nord, traverse la plaine du Pô et se laisse
trans porter de nouveau par des asso cia tions libres de carac tère
poli tique. Mantoue, la ville de Sordello, est décrite comme
« mißmuthig » (DSI, p. 179), « silen ziosa e malin co nica » (silen cieuse
et mélancolique) selon la version infi dèle du traduc teur italien.
L’adjectif alle mand fait réfé rence au sujet poli tique impli cite, confirmé
par le voya geur lorsqu’il dénonce l’état de déca dence de la ville,
condi tion irré ver sible engen drée par le sac des Autri chiens de 1630,
un épisode assez ancien que Basser mann associe, en tout
anachro nisme, à un passage célèbre du Purgatoire : « Ha serve Ytaille,
herberge de douleur, / nef sans pilote en obscure tempête, / dame
entre siens vassaux ? non, mais bordel ! » (Purg. 6, 76-78). D’autre
part, quand il arrive en Vénétie, les enjeux idéo lo giques de
Basser mann sortent de l’ombre et Dante peut enfin être présenté
comme poète anti- habsbourgique avant la lettre et sa topo gra phie
comme une prophétie géopo li tique renou velée et
toujours renouvelable.
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Plutôt que terminer son voyage à Venise, ville à laquelle Dante ne fait
réfé rence qu’une seule fois, Basser mann se rend à Pula et en Istrie.
On peut imaginer le voya geur à Trieste, bastion de la Société Dante
Alighieri et des irré den tistes italiens, où l’on a déve loppé une idée de
Dante comme cham pion des exilés et du patriotisme.

29

De nouveau Basser mann ne peut pas compter sur des docu ments
fiables afin d’attester du séjour de Dante à Pula. Mais il suffit au
cher cheur alle mand de citer les vers où Dante nomme le Golfe de
Quar naro, « ce bras de mer qui s’étend de la pointe méri dio nale de
l’Istrie jusqu’à Fiume » et qui vient dési gner « la fron tière
italienne » 35. Basser mann a donc travaillé surtout d’après son
imagi na tion, mais cette nota tion finale lui permet d’insérer au sein de
la descrip tion une pointe polé mique fran che ment anti- autrichienne :

30

Wenn wir uns von Dante auf unserer Wande rung durch Italien
führen lassen, so dürfen wir an der heutigen poli ti schen Grenze
seines Heimat landes nicht Halt machen. Die Irre den tisten können
sich unzwei fel haft auf ihren großen Land smann befuren, wenn sie
Triest und Istrien für Italien in Anspruch nehmen. (DSI, p. 197)

Si dans notre pèle ri nage à travers l’Italie nous nous lais sons conduire
par Dante, nous ne pouvons pas nous arrêter aux fron tières poli tiques
actuelles de son pays natal. Les irré den tistes peuvent sans aucun doute
s’appuyer sur l’auto rité de leur grand citoyen, quand ils reven diquent
Trieste et l’Istrie pour l’Italie.

L’exac ti tude de l’indi ca tion géogra phique de Dante est confirmée
lorsque le voyageur, après avoir traversé Pula, se retrouve dans une
région « où les oreilles ne sont plus cares sées par l’harmonie fami lière
du “sì”, mais des sons slaves incom pré hen sibles nous font clai re ment
comprendre avec amer tume que main te nant nous avons vrai ment
traversé les fron tières italiennes » 36.

31

Dans les pages finales de son récit, consa crées à la descrip tion du
Karst, le critique alle mand nous fournit enfin la clé de sa relec ture du
cosmos moral de Dante, le stra ta gème mytho poïe tique, la ruse
hérme neu tique qui lui permet de donner un tour nant poli tique à sa
topo gra phie de la Divine Comédie : « “Da cosa nasce cosa”, de fil en
aiguille dit l’Italien » 37. Le voya geur a trouvé fina le ment ce qu’il
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cher chait : « C’était ce que je cher chais ; et ainsi je pouvais en
profiter ; et ainsi Dante avait pu utiliser son image » 38.

Basser mann se rend donc en Italie avec le propos de déve lopper une
thèse poli tique ; il ne doit que faire coïn cider le texte et le contexte
de Dante, ce qui se révèle dans les Alpes juliennes :

33

Zug für Zug stimmen Vorbild und Abbild überein, und Dante’scher
Geist ist es, der uns anweht aus der Unter welt der Juli schen Alpen.
(DSI, p. 205)

À chaque pas le modèle et la copie concordent, et c’est l’esprit de Dante
qui souffle sur nous du monde souter rain des Alpes juliennes.
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traduc tion de André Pézard : Dante Alighieri, Œuvres complètes, André
Pézard (trad.), Paris, Galli mard, « Biblio thèque de la Pléiade », 1968.

22  DSI, p. 33 : « wunder bare Mischung höchster Objec ti vität und höchster
Subjec ti vität, welche das Geheimniß von Dantes Dich ter kraft birgt ».

23  DSI, p. 81 : « die phan tas tisch mathe ma ti sche Land schaft ».

24  DSI, p. 46 : « so stolz und feier lich, wie ihn die deut schen Berge nicht
schöner tragen ».

25  DSI, p. 106 : « wieder in deut schen Bergen zu sein ».

26  DSI, p. 95 : « eine quälende Empfin dung verträumter Melan cholie,
ähnlich wie die deut schen Föhren- Wälder ».

27  DSI, p. 14 : « die viel ge plagten Baedeker- Reisenden ».
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28  Ibidem : « ohne seines Geistes einen Hauch zu verspüren ».

29  Raffa ella Cavalieri, Il viaggio dantesco, p. 73.

30  DSI, p. 35 : « diese beiden Lieblings- Kinder des Dich ters […] der sonst so
vorsichtig gewahrten Oeko nomie des Ganzen zuwider aus dem Rahmen der
Dich tung hervor treten ».

31  DSI, p. 50 : « von Alters her die Hoch burg des Ghibel li nenthums ».

32  DSI, p. 55 : « Der eifrige Verfechter der kaiser li chen Sache hatte Anlaß
genug, das kaiser liche Hapt quar tier in Pisa aufzu su chen » ; « natur gemäß
sein Zufluchtsort».

33  DSI, p. 110 : « Diese Geis tes rich tung fand ihren Baustil in der Gothik, die
bezeich nender Weise von den Fran zis ka nern für ihre Haupt kirche
ange nommen wurde, als es noch kaum in Deutsch land gothi sche Kirchen
gab ».

34  DSI, p. 114 : « für den letzten Act des phan tas ti schen Hohenstaufen- 
Dramas ».

35  DSI, p. 197 : « jenen Meer sarm, der sich von der Südspitze Istriens nach
Fiume zieht , als die Grenze Italiens ».

36  DSI, p. 199 : « wo nicht mehr der vertraute Wohl klang des „Sì“ das Ohr
umschmei chelt, sondern wo die slavi schen Räth sellaute es bitter klar
machen, daß wir die Grenze Italiens nun wirk lich über schritten haben ».

37  DSI, p. 201 : « „Da cosa nasce cosa“, sagt der Italiäner, Eins gibt das
Andere ».

38  DSI, p. 200 : « das war’s, was ich suchte ; so konnte ich ihn brau chen, so
hatte Dante sein Bild brau chen können ».
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